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En sa qualité de native de
la contrée, la ministre délé-
guée a offert des kits sco-
laires à chacun des
apprenants des seize
écoles primaires du dépar-
tement. LA ministre déléguée IrèneLindzondzo a offert derniè-rement 1500 kits scolairesaux élèves des seize écolesprimaires du départementde la Lombo-Bouenguidi,dans la province del'Ogooué-Lolo. La cérémo-nie de distribution symbo-lique de ces lots s’estdéroulée en présence desnotables, élus locaux, pa-rents d’élèves et des béné-ficiaires, ravis d'entrer enpossession de leur maté-riel : un cartable contenantcahiers, ardoise, crayons,stylos. En gros, tout le né-cessaire de l’écolier. Par ce geste, Mme Lind-zondzo entendait ainsisoulager de nombreusesfamilles, pour lesquellesl'achat de fournitures sco-laires, en début d'année,constitue un véritablecasse-tête, au regard de lamodicité de leurs moyens. 

Le coup de pouce d'Irène Lindzondzo aux familles et élèves du
département  

Ogooué-Lolo/Département de la Lombo-Bouenguidi/Pana/Education

C l a u d e - M é d a r d
MINKO
Pana/Gabon

Cette petite fille reçoit son cartable garni des mains de la ministre
déléguée Irène Lindzondzo.
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Chaque apprenant du département a eu 
sa part du don...
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...sous le regard des notables.
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A chacune des étapes, lemême scénario : bain defoule, mot de bienvenuedes populations, rassem-blement des élèves del’école visitée, puis distri-bution des cartables garnisà chaque apprenant. 
« La plus belle femme ne
peut donner que ce qu’elle a.
Pour cette rentrée scolaire
2017-2018, j’ai pensé à vous
apporter 1500 kits sco-
laires, qui seront répartis
entre les 16 écoles primaires
du département. C’est en
tant que fille du départe-
ment, et en tant que mère
des enfants qui vont rece-
voir leurs sacs tout à l’heure,
que j’apporte ma modeste
contribution à la promotion

de l’élite de demain du dé-
partement. C'est-à-dire ceux
qui vont nous remplacer de-
main. Et cela passe naturel-
lement par l’école. Qui dit
école, dit forcément sac sco-
laire, fournitures scolaires,
et tout l’accompagnement
pour permettre aux enfants
d’apprendre correctement.
Les temps sont difficiles.
C’est la raison pour laquelle
j’ai pensé à soulager les pa-
rents. A vous, mes enfants, je
vous demanderai une seule
chose : travaillez bien à
l’école », a dit Irène Lind-zondzo sous des acclama-tions des parents et desélèves bénéficiaires, enguise de remerciement.    

L'HEURE est à la rentréepolitique pour le GroupeTchango à Mékambo, chef-lieu du département de laZadié. Le responsable dé-partemental de ce mouve-ment politique, EugèneNgouassa Ouassa, asillonné récemment lescantons Djouah et Loué,faisant de porte-à-porte,dans le cadre d'une cam-pagne de sensibilisation deproximité menée auprèsdes populations.La cible reste les militantset sympathisants ayant eu,par le passé, un premiercontact avec le GroupeTchango. M. NgouassaOuassa multiplie les petitsgestes à l'endroit des fa-milles modestes, attestantpar là même de sa solida-rité à leur égard. C'est ainsique, pour celles n'ayantpas encore inscrit leurs en-fants à l'école, des kits etfournitures scolaires leuront été offerts. Histoire,selon Eugène NgouassaOuassa, de coller à la philo-sophie de partage, de sou-

tien et d'assistance auxpersonnes économique-ment faibles, prônée par leprésident national duGroupe, Gabriel Tchango. Cette campagne de terrainvise aussi à remotiver lesmembres locaux des can-tons Djouah (52 km) etLoué, respectivementlongs de 52 km et 69 km, àl'exemple des populationsautochtones des villagesIbéa, Imbong, Zoula et,dans une certaine mesure,celles du quartier "QG"avec lesquelles le GroupeTchango a développé desactivités socioculturellesde sauvegarde de la tradi-tion et rites pygmées. 
« Fidèle aux préceptes de
management des hommes
de notre responsable natio-
nal, M. Gabriel Tchango, il
est important de redonner
du moral à nos membres, de
repartager la vision de la
Maison-mère à Port-Gen-
til», a indiqué M. NgouassaOuassa, conscient que lesactions passées de soutienscolaire aux familles éco-nomiquement faibles onteu un impact positif quantà l'enracinement de son as-sociation dans le départe-ment de la Zadié.

Le Groupe Tchango de nouveau en campagne de 
sensibilisation de proximité 
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Eugène Ngouassa Ouassa, chef du groupe Tchango-Mékambo, à l'heure de l'in-
ventaire des militants.
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Répondant aux questionsdes militants, en rapportavec les prochaines joutesélectorales, le responsabledépartemental du GroupeTchango a estimé quec'était encore prématuré,et que le mouvement seconcentrait d'abord sur lapromotion de la cultureTchango, à savoir combati-vité et recherche des pistesdu développement au bé-néfice de ses membres. Etque le positionnement finalpar rapport à ceséchéances dépendra del'orientation reçue du pré-sident national. 
« Nous avons toujours été
un mouvement d'appui à la
politique d'émergence du
président de la République,
chef de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, tout en gardant
notre indépendance d'idées
et notre spécificité d'ac-
tions. A Mékambo, nous
avons travaillé en bonne in-
telligence avec les partis po-
litiques amis. Nous
pourrons choisir de soute-
nir le candidat d'un parti,
ou d'en investir un autre.
Tout cela demande une ré-
flexion, car lorsqu'on est mi-
litant Tchango, on agit pour
gagner», a-t-il conclu.


